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Le Programme de sensibilisation à la vie fami-
liale (PSV.F), pour les enfants, c'est un jeu;
pour les parents, c’est une recherche, une dé-
couverte, parfois agréable, parfois difficile, de
leurs enfants... et d’eux-mémes.
Mis sur pied en 1969 par I'Association cana-

dienne pourla Santé mentale, ce programme ga-
gne en popularité chaque année. Pour Héléne
aint-Hilaire, directeur exécutif de la filiale de
Montréal, «c’est le programme de prévention
primaire le plus extrao inaire, parce qu'il s’ap-

       
it
lique dès l’âge de trois ans, agentque les pro-
lémes n‘apparaissents.
C.LS.C. Montréal-Nord, ‘28 avril 1980, sep-

tième semaine du programme. Ce matin-là, ils
sont huit enfants et à eux seuls forment presque-
un monde. Certains dessinent, d’autres jouent
avec des camions, une petite fille s'affaire à laver
les cheveux de son bébé tout en observantle jeu
de ses camarades, les uns agressifs et entrepre-
nants,les autres tolérants, indifférents et parfois
soumis. « Non,toi tu ne joues plus avec nous»!
Et pif et paf à coups de petites voitures sur le dos
d'un des enfants qui met toute son

& 

‘énergie à préserver son g
rer et aboutir dans les bras de la seule personne

   

  e;.il finira-par pleu-

qui puisse le consoler: maman, Mais les pots de
peinture auronttôtfait d’attirersoh attention, de
lui redonner sa joie. D'autres souffrent de ne
pouvoir selaisser aller a leur désirde jouer, par
géne, parinsécurité, le regard: suspendu, à ce
plaisirimpossible à vivre.

Les parents, assis autour des enfants, regar-
dent, observent avec la consigne de ne pas inter-
venir. Les uns inquiets et angoissés par les réac-
tions de leur enfant; les autres fiers des exploits
et de Vassurance.du leur. —    
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Pendant que les enfants poursuivent leurs
jeux, les parents se sont réunis et réagissent a ce
qu’ils viennent de vivre. « Moi je suis sauvage et
ma fille aussi.» «Moi je crie, puis la mienne
aussi.» «Mes enfants se laissent agresser et je
suis malheureuse pour eux..» « Elle est trop sui-
veuse,j'aimerais qu’elle aille de l’avant.» « J’au-
rais bien aimé qu’elle aille jouer avec les autres. »
C’est à partir de ces remarques que l’on s’inter-
roge sur ses attitudes de parents, a travers le
comportement de l’enfant. Après une heure, la
séance prend fin et c’est un rendez-vous pourle
soir même. -
Quelques pères se sont ajoutés au groupe, le

soir. Après la projection du film Une Job à plein
temps,réalisé par André Melançon,la discussion
reprend, à la fois sur les événements du matin et
sur le contenu du film. Le débat se poursuit sur
les relations du couple et leur influence sur la vie
de l'enfant, aussi bien que sur les comporte-
ments del'enfantet leurs répercussionssur la vie
du couple. Une job à plein temps qui n’est pas
de tout repos mais qui, tout comptefait, est enri-
chissante. Les uns se rendent compte qu'ils sont
privilégiés, les autres expriment leur difficulté
“avec le conjoint, par rapport à l’enfant. « Mon
mari ne parle pas, moije crie, ma fille crie. » Et les
éternelles questions concernantl’autorité, la dis-
cipline, la sexualité, surgissent à tout instant, ali-
mentantle débatet la recherche d’un mieux-être
entre conjoints et avec les enfants. Des amitiés
se créent entre les personnes qui estiment avoir
des problèmes semblables.

COMMUNIQUER, ÇA SOULAGE!
Il s’en dit des choses, des plus drôles aux plus

tristes; la confiance s'exprime et la souffrance
aussi! « La discussion du soir aide à se dégager;
tu dis beaucoup de choses que tu ne dis même
pas à tes amis.» On sent immense besoin de .
parler, de se confier, de se retrouver entre gens
qui vivent les mémes situations et qui ont le

“ même'objectif: apprendre à vivre !
Le P.S.V.F. vise essentiellementles parents qui

ont des enfants âgés de trois à quatre ans et
demi, qui désirent se renseigner, partager leur
expérience et profiter de celle des autres, décou-
vrir leurs propres ressources et les développer.Il
n’est surtout pas fait pour ceux qui cherchent
des solutions miracles concernant l'éducation
des enfants, pas plus qu’il n'est théorique. Fon-
damentalement basé sur le vécu, l'expérience,
l’observation, l'échange et la discussion, ce pro-
gramme a comme objectif de stimuler et déve-
opper la confiance des parents pour faire face à
des situations comme: «Maman, j'ai peur»

«Non, je veux pas» « Va-t-en papa, je ne t'aime 

plus ». «Donnele bébé à matante », etc.
. Soixante programmes sontréalisés chaque an-
née pour la seule ville de Montréal et ses envi-
rons; nombre d’autres se déroulent en divers en-
droitsdu Québec, que ce soit à Sorel, Baie-Co-
meau, Sept-lles, Chicoutimi, Trois-Rivières. Or-
ganisés en collaboration avec la Commission des
coles catholiques de Montréal ou la commis-

sion scolaire locale, ces programmes reposent
sur le travail de bénévoles; seule l’animatrice re-
çoit un salaire. .

Le programmes’échelonnesur dix semaines et
comporte, en général, une session hebdoma-
daire le matin et le soir. L'assiduité des parents
est-de rigueur. « Compte tenu de cette exigence,
il est assez révélateur de constater que 99,9
p. c. des parents suivent le programme jusqu’au
bout», affirme HélèneSaint-Hilaire.
Tout est mis en oeuvre pour permettre la parti-

cipation du plus grand nombre de personnes
possible. Parents de toute religion, de toute race, .
de tout statut social sont admissibles au pro-
gramme.Pourfaciliter la présence des pères, cer-
tains programmes se déroulent en fin de se-
maine. Pour les familles monoparentales, com-
posées le plus souvent de femmes,les organisa-
teurs du programmesuggèrent la présence d’un
hommequel'enfant connaît bien.
Dans la mesure du possible; on espère former

des groupes diversifiés; ainsi, des professionnels
et des assistés sociaux se côtoieront dans un
même groupe. On peutfacilement imaginer qu’à
certains égards, les problèmes ne sont pas vécus
de la même façon chez l’un et l’autre groupes.
Hélène Saint-Hilaire fait toutefois remarquer, à
regret, que ce sont les couches sociales les plus
défavorisées qui sont les plus difficiles à con-
vaincre d’un tel programme; leur première et
constante préoccupation est la survie économi-
que.

Les groupes sont formés de dix enfants'etl’é-
cart d'âge ne doit pas dépasser six mois, question
d'équilibrer le niveau d'interactions entre les en-
fants et de favoriser la compréhension des pa-
rents quant au développement de l'enfant. En
principe le P.S.V.F. s'adresse à des enfants dits
normaux; ce qui n’exclut.pas certaines déficien-
ces, à la condition que cela ne nuise pas ala
bonne marche de I'expérience.
Selon un rapport-synthèse rédigé par une

équipe de recherche de la région de Rimouski,
trois raisons principales incitent les parentsà sui-
vre le programme: connaître davantage les réac-
tions et les comportements de leurs enfants, voir
où en est le développementde l’enfant en le re-
gardant agir avec d’autres enfants de son âge,
comparerles méthodes d'éducation en discutant
avec d’autres parents.

L'expérience vécue chaque semaine se divise
en trois temps: une phase d'observation avec les
enfants, suivie immédiatementd’une période de
discussion et d'échange entre les parents et, en-
fin, une rencontre le soir même en compagnie
des conjoints, pour poursuivre la discussion du

: matin. L’animatrice intervient le moins possible,
laissant aux parents l’occasion de découvrir entre
eux les facettes des problèmes évoqués. La majo-
rité des animatrices sont là depuis dix ans; plu-
sieurs ont suivi un cours de deux ans et demi en
animation et ont à leur crédit l'expérience de
mère de famille. Ce

L’étape d’observation vise avant tout une prise
de conscience des attitudes et des comporte-
ments et se propose d'amener les parents à voir
et à accepter leurs enfantstels qu’ils sont. Ni plus
beaux, ni plus fins, ni meilleurs, ni pires. Cela
n'est pas toujours facile, puisque sont souvent
confrontés le rêve et la réalité. Pendant cette
étape qui dure une heure,les enfants s’adonnent

à des jeux divers, en équipes ou individuelle-
ment, commela peinture, le bricolage, les devi-
nettes, les marionnettes, la culture physique. Les
parents sont assisautourde la salle et demeurent
attentifs à l’enfant et à ses rapports avec les au-
tres. Attentifs aussi au rapport que l’enfant éta-
blira avec eux-mêmes, les parents. C’est pour
cette raison que l’observation ne se fait pas der-
rière le fameux miroir employési souvent dans le
monde thérapeutique. Selon Hélène Saint-Hi-
laire, « si cela se faisaitderrière un miroir, il serait
impossible de voir les élémentssignificatifs de la
relation parent-enfant et le but du P.S.V.F.; c’est
justementcela. »

DÉCOUVRIR SON ENFANT
I! y a des enfants, par exemple, qui restent sur

les genoux de leur mère pendantdix semaines; et
arfois des pères qui ripostent en affirmant que
orsqu'ils seront là, cela changera; mais il arrive
aussi que l'enfant reste sur les genoux du père
ou se cache sousla table. Il y a aussi des enfants
qui n’osent prendre un jouet sans demanderla
permission de leur mère ou qui, incapables de se
défendre contre l'agression d’un compagnon, se
jettent dans les bras de maman. Autant de faits
significatifs qui renvoient aux parents leur pro-
pre réalité.

C'est la satisfaction des participants qui a
amené le programmeà se développer et, en ce
sens, le meilleur mode de recrutementet de pu-
blicité, c’est le bouche-à-oreille. On utilise aussi
le bulletin paroissial, les journaux, la télévision,
les organismes, le ‘téléphone. Hélène Saint-Hi-
laire note que pour avoir douze parents, il faut
faire cinquante appels téléphoniques. Si un pa-
‘rent s'adresse à l’une des filiales de l'Association
canadienne pourla Santé mentale, on le rensei-
gne surl'existence d’un programmeou onlui de-
mande de former lui-même un groupe; on l’in-
formesurles façons de s'organiser, sur les objec-
tifs du P.S.V.F. et on fournit toute l’aide techni-
que nécessaire. Avis aux intéressés, les prochains
programmes débutentfin septembre.
«Dans la conduite du programme, l’Associa- -
tion n’a jamais reçu un témoignage négatif ni sur
la valeur du programme, ni sur sa structure ou
son mode de fonctionnement, et cela après ayoir
rejoint plus'de 3 000 familles», atteste un rapport
de l’Association. Une seule difficulté: celle d’ob-
tenir la participation des pères à ce programme.

L'Association considère que la très grande ma-
jorité des parents ont, par ce programme, appris
à découvrir leur enfant comme un individu à
part entière et à modifier leur comportement à
son endroit. Par ailleurs, ce programme peut, à
certains égards, favoriser le dépistage de problè-
mes plus marqués chez l'enfant, telles les diffi-
cultés de langage lorsqu'il est en contact avec
d'autres enfants de son âge. Enfin, certains pa-
rents ont reconnu que, sans s’en rendre compte,

ils avaient cherché à transposer chez leur enfant.
leurs propres habitudes, leur propre comporte-
ment.

Le P.S.V.F. se veut donc une contribution con-
crète à la prévention des problèmes familiaux,
une façon de prévenir les troubles mentaux dès
les premières années de l’enfant et peut-être
aussi chez les parents qui participent au pro-
gramme. Mais commeplusieurs autres program-
mes de ce type, la difficulté majeure, c’est les .
gros sous. L'Association canadienne pour la
Santé mentale ne possède pas les moyensfinan-
ciers ni le personnel pour assurer la diffusion de
son programme;elle ne peut compter que sur le
bénévolat. Pourtant, travailler à prévenirles pro-
blèmes familiaux, et, indirectement la maladie
mentale, c’est sans aucun doute un investisse-
ment pourl'avenir.

4- 27 septembre 1980

      

 



   

  
  
  

   
  

  

 
Nousavons mis au pointl'huile moteur Uniflo dans le but de vous aider à éco-
nomiser de l’essence et à réduire l’usure du moteur. |

L’addition d'agents antifriction particuliers fait que le moteur tournelibrement : ]
et il va de soi qu’un moteur qui tourne librement consomme moins d’essence. . |

- Utilisez l’Uniflo 5W30 pendant l’hiver et l’Uniflo 10W40 pendant l'été; vous
pourriez parcourir plus de kilomètres au litre d’essence.

Uniflo* L'huile de qualité supérieure d’Esso.

 

Recherchez le bonUniflo sur les emballages spécialement marqués de lamesde rasoir Schick** Les
détaillants participants vous rembourseront $2 a achat de 4 litres ou plus d’huile moteur Uniflo.
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Utilisez l’Uniflo 5W30 pendant l’hiver et l’Uniflo 10W40 pendant l'été; vous
pourriez parcourir plus de kilomètres au litre d’essence.
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Près de Saint-Benoit-du-Lac.
 

Près de Barnston.

 

« Ils étaient persuadés ques’ils construisaient une grange
rectangulaire ou carrée,le diable pourrait se cacher dansles
coins. Ne voulant pasarriver face à face avec Satan, ils
décidèrent tout simplementd’en construire une qui n'aurait
pas de coins» dit M. Ferland. C’est ainsi qu’en 1826 la toute
première grange circulaire prit forme sur notre continent.
Vers 1850, un Américain nommé Fowler incite des fermiers

de l’époqueà construire des bâtiments de forme circulaire.
Connaissant probablementles idées des Shakers, Fowler
répand à son tourl’idée que «la forme rectangulaire est la
source de bien des maux physiques et psychologiques,et
ue des maisons et des granges « rondes» sont susceptibles

de redonnersanté et joie de vivre aux humains et aux bêtes.»
L'idée fait boule de neige. Certains vont même jusqu’à

prêcher qu’à périmètre égal une circonférence enclôt plus de
surface qu’un quadrilatère; d’autres, que les murs d’une
range circulaire sont beaucoup plus résistants aux

bourrasques, et, enfin, certaines revues agricoles, se mettant
de la partie, vantent à tout venant ces supposés avantages et
bien d'autres. Si bien qu’on en arrive à voir se dresser une
multitude de ces «immenses toupies renversées» Un peu
partout dansle paysage de la Nouvelle-Angleterre, et des
Cantonsdel'Est de 1900 à 1920 à peu près.
A quoi servent-elles aujourd’hui? Des propriétaires

rencontrés, cinq seulementdisent utiliser encore leur « tente
de cirque» pourles usages normaux dela ferme. Les autres
l’ont, ou laissée à l'abandon, ou s’en servent commeremise
pourles instrumentsaratoires. L'un d'eux a transformé la
sienne en abri de voitures antiques. Quant à M. Roger
Vaillancourt, jeune éleveur de porcins qui a hérité la ferme
de son père,il m’explique que si ce type de grange a déjà eu
ses avantages, elle n’est plus pratique aujourd’hui.
«Commentinstaller de l'équipement moderne,dit-il, dans
un bâtiment où rien n’est standard? Il faut modifier

constamment. Et puis, poser une simple planche pose un
problème: faut la tordre, la découper. Non, ce n’est vraiment-
plus pratique, sauf peut-être pour soigner les animaux: le
foin arrivait au centre, les animaux reposaient autour.
Commeaujourd’hui presque tousles cultivateurs ont des
soigneurs automatiques, ces granges-là n’ont plus d’utilité.
On n’est quand mêmepas pourrevenirà l’ancienne mode!»

La majorité des propriétaires aimeraient bien conserver
leurs granges, mais elles coûtent trop cher d'entretien pour
l’utilité qu’elles procurent. Alors commentles conserver ?
Seule une aide du ministère des Affaires culturelles pourrait
solutionnerle problème.

« C’est au milieu qu’il revient de mettre en valeurces
bâtiments-là, dit M. John Michaud, agent du ministère au
Bureaurégional. Notre ministère ne peut rien faire sans
qu’au préalable un individu ou organisme enait fait la
demande. Jusqu'à maintenant nous n'avons reçu aucune
demandeen ce sens.

« Le ministère peut, bien sûr, subventionner une partie des
frais encourus pourla restauration des grangescirculaires;
pour ça,il faut nécessairement quele ou les propriétaires
fassent une demande de classification comme monument
historique. Si la demandeest accueillie favorablement, nous
pourrons subventionner 40 p.c. destravaux si la grange
appartient à un individu, 60 p.c.si elle a été transfarmée en
théâtre d'été ou en édifice public.» 4
En somme,tout repose entre les mains des propriétaires et

on se demande qui prendra leur relève. Car de tousles
propriétaires rencontrés, la plupart affirment n'avoir pas le
temps d'effectuer toutes ces démarches, qu’il y a trop de
paperasse, qu’ils n’ont pas le goût de se lancer dans unetelle
galère…

Les granges circulaires del’Estrie sont-elles condamnées à
disparaître?  
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Saint-Damien de Berthier, en
1933, ne roulait pas sur l’or. Les
pires années dela crise
économique minaientce village
des Laurentides, commed'ailleurs
tout le Québec. Pour épargner
200 $, un sous-entrepreneur en
coupe de bois et son fils livrèrent à
pied, en chaland, en radeau,à la
nage deux chevaux, de
Saint-Michel-des-Saints .
(où ils s‘étaient rendus par camion)
jusqu'à un chantier au nord deLa
Tuque. DeJoliette à Rapide--Blanc,
c’est en effet le prix qu’il aurait
fallu débourser pour transporter
par chemin de fer ces
quadrupèdes, seuls bulidozers
alors à l'oeuvre dans les chantiers.

— Quatre-vingt-dix milles en
forêt franchis en quatre jours: y a
du coureur des bois là-dessous!
dis-je à Germain « Tibi » Frappier,
fils du sous-entrepreneur
Odilon Frappier.
— Monpère était un

professionnel de la forêt. Pourla
«Consol » (lisez Consolidated —,
Bathurst), il avaitfait de la coupe

\

| dans l’île d’Anticosti où j'ai
moi-mêmeuséles bancsde la
petite école. Avec son compasetsa
carte, mon père savait décelerle
trajet le plus commode.Il nous a
quand mêmefallu franchir une
montagne avant d'atteindre le
lac Clair par des sentiers.

Germain Frappier conserve dans
son cylindre métallique original
cette grande carte forestière en
toile cirée sur laquelle on peutlire
en grosses lettres blanchessur fond
bleu : « Partie de la vallée du
Saint-Maurice — 1913.», et sans
laquellele jjeune hommede 17 ans
et son père n’auraient guère pu
livrer les deux chevaux : un noir
et un gris

Maisle jeune hommedevait
aller beaucoup plus loin. Au cours
de ta Seconde Guerre mondiale,il
a parcouru la France, la Belgique, la
Hollande etl’Allemagne avec les
« titre-poids» de calibre 5.5 du 4e
Régimentd'artillerie moyenne qui
vous propulsaient des obusde 100
livres jusqu’à 15 milles de distance.
Qu'est-ce que ce 4e Régiment

d'artillerie moyenne (eñ anglais
dth Canadian Medium, d'où
l’amusante francisation de
Quat’ Médé consacrée parla
chanson régimentaire) ©

La réponse nousvient Parla
bouchede nos canons, gros
bouquin de près de 300 pages publié en 1970 à 500 exemplaires

7

  

© UN DU QUAT’ MEDE...! °

Tout guilleret à 65 ans, le caporal
Germain « Tibi » Frappier entreprend
les années dela retraite à Saint-
Damien, ou il a été maître de poste
pendantplus de trente ans, ‘

‘

parl’historien Jacques Gouin.
L’auteur nous y rappelle que

déjà sous Louis XIV desartilleurs
canadiens de naissance savaient
faire mouche avec leurs batteries.
On se souvient que dèsla première
salve le pavillon du navire amiral
britanniquefut abattu par Jacques
Le Moyne de Sainte-Hélène lors
de I'expédition de Phipps
contre Québec.

« Ce n'est qu’au cours de la
Seconde Guerre mondialequeles
artilleurs canadiens de langue
française pourront enfin renouer,
pour la première fois depuis le
régime français, avec la fière
tradition créée par Frontenacetles
frères Le Moyne,écrit M. Gouin
dans l’introduction de son livre. Le
de Régimentd'artillerie moyenne
a été le seul régiment canadien
d'artillerie de langue française,
complet dans tous ses cadres, qui
ait pourchassé l'ennemi commun
jusqu’à la victoire finale en
‘Allemagne, le 6 mai 1945. »

Dans sa courte existence (de
1941 à 1945), ce corps de troupe
accumula les superlatifs, et parmi
ses décorésles plus célèbres on
-comptele capitaine Pierre Sévigny.

« L'histoire militaire n’est guère
populaire au Canadafrançais, de
conclure M. Gouin. La jeune
génération ne veut plus rien savoir
des deux hécatombes qui ont
assombri tragiquementle dernier
demi-siècle. I! n'en reste pas moins

“ que les deux grandes guerres qui
ont marqué notre génération, nous
les plus vieux, ont fait ressortir des
vertus de courage, d’héroïsmeet
d’abnégation, peut-être plus que
jamais auparavant dansl’histoire. »
Un gars de Saint-Damien de

Berthier, Germain « Tibi » Frappier,
ne le contredira pas.

Edouard Doucet
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POLYCMENTS Poly ea, POLY STRIPPA,
ierre et bri e Pod Pol ? Enlève peinture,

pierre € ; que. ; } | ly ¢ vernis, revétements
Forte adhérence. !! époxudiques et
Sefoconne etse = ; polyuréthones.
lisse facilement: | Dé îte. S

Prend dur comme A formede« ei our

de lo pierre or tenir sur les Ponuit.
une nul “ surfaces verticales.

Se rince à l'eau.

POLY CLENS.
Nettoie pinceoux j #

et rouleaux. Polya POLYFILLA

Permet derincer fille:pe Réoore oldre
les pinceowx & b e qu .
l'eau. Nettoie ris Saux

toutes sortes de muroux.
peintures, vernis, Supporte clous et

revêtements vis. Ne rétrécit pos.
époxydiques et . Facile à mélanger.
polyuréthones. et à utiliser.

Ce ne sont là que quotre produits
de la célèbre gomme Poly. Voustrouverezles autres

ou centre de rénovation leplus proche.
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Placez le bouton
- VHF4 la position UJ

afplâcez le bouton
j are branche
rectement àl'ar-

UHFau'canal regis. rièrede Votre.télé
viseur.

 

  
      
   

  
  
  
   
   
   
   
    

 

  

   
      

  
  
   
   

  
  

 

Hors de ces zones,
une antenneéx-
térigure estnéces-
saire.. :
+

…Anêtres de Montréal
‘de Québec et de
Hull, une petite:an-

iy er, 30 1 h-mx

 

 

 
 

  
  
  

 

  

 

  
   
  

   

   «| l'éducation

2a13h30

lundi
Programmation:du
-Mministère de

. Parlez-moi ‘
IEEE

N'ajustezpas votre
“ appareil
“Émission de‘radio’
Aélévisée, Serviceà -
“la‘communaute:

"Programmation du
“ministère de -
l'éducation     

   
+ Les Oraliens

‘Planète(rediffusion)

“Noyons donc
“(rédiffusion)

 

   
  

 

 

 

 

   

  

 

  

     

  

 

 

  

 

   
  
 

 

  
  
  
 

    
   
    

  

  

  

 

 

 

  
  

  

 

 

 

  
   

  
  
  

  

 

 

   
   
   
   

    

“49h30

“20h,

 =“Drame:de-la survie.
5 (rediffusion).; :

“Passe-partout .(
Émission éducative
pour enfants aÿec
”Pruneau et Canelle.
EN—

‘Émissions pour enfants
Heidi
“Lamontagne:de feu.
” Charlie Brown
—

. Au jourle jour
Téléroman sur la
réalité quotidienne.

Les meilleurs
momentsdu cinéma

Visage

“ nalité du Québec:

 

 

À «Thinkaboüt.
-«Writé.on

    
 

 

hollywoodien. _ ;

“|Personnalités
. Portrait d'une-person-

 

    
 

 

mardi
 

Programmation:du
ministère de

+ l'éducation

Parlez-moi

:N'ajustez pas votre:
‘appareil ;

   

| Programmationdu
Ministère:de
d'éducation.

« Les Oraliens-
-I
‘Planète:(rediffusion)

: ca

- Au-jourle.jjour
= -rediffusion)”

Neuf.etdomi

 

  

- Emissions:pour
enfants

  

; Sr Lm À

à
=

.

C
L
S

o
a

La période de
“questions   
“québécoises

Dés-la reprise.dela: .
= : Se S

C'est arrivé à Hollywood |” Ass

“Chaquesemainedes
personnalités
ouvelles.

En scéne(dès le 4°
novembre)

“Ciné-mardi

 

“Les débalsa ---
l'Assemblée nationale
“Dès la reprise dela

mercredi
| Programmationidu

qe+‘Pärlez-moi

Ll apparel

| « Marchéauximages
- +Mon ami-Riertot-
- *Les Oraliens

|: Robert Garry racoñteJr i).

‘Une femme,une’.

|Passe-partout

- “Questions -

| Matthias.Rioux:et-
- Jean-Cournoyer.

»-dùmercredi

: fePortraits post-

| + Opéra

l'Assemblée nationale 

 

 

ministère de

 

re

N'ajustez pas voire, 2

 

~

Programmation du
nistèrede

l'éducation.

 

   

 

  

  

EN
“Personnalités

  

  

 

poque.(rediffusion)

Emissionspour
enfants

Lapériode.de

Droit de parole
Debatpublic avec

ASE
Emissions spéciales

*Vivre.en prison. -
‘(dès-le1er octobre)

“humes:Brel, Callas,
Kalsoum(desle
22 octobre) :

   

*Déssiers santé.

EER

Les:débats à  

“| « Readalong

  

  

 

  
  

VER
| Robert Garry raconte

EERE

jeudi
q‘Programmation du

  
aux images

+ Thiñkabout
:|.-=Write on
y « Parlez-moi+ ——
 
l'ajustezpas votre
pari

Programmation du

l'éducation
“| » Marché aux images

 

s Les Oraliens

- ‘Visage(rediffusion)

“|Droit. de:parole
(rédiffusion)

 

Passe-partout

Emissions pour
enfants

‘La période de
questions

Écoute donc quand
jte parle

. Connaissez-vous-les
adolescents?

La mémoire du
peuple noir
All you need is love
“(dès le 30 octobre)-
Séries sur la musique |
populaire.

Chacun son tour
Des émissions pro-
duites dans chaque
région du Quèbec:

’

Ses périples autour
du monde.

Les débats à

l'Assemblée nationale

 
vendredi
Programmation du
ministère de
l'éducation

+ Readalong
* Read all about it
» Trade offs

- N'ajustez pas votre
appareil

Programmation du
ministère de
l'éducation
* Marchéaux images
< Mon-ami Pierrot:
» Les Oraliens

chacun‘son tour
iffusion)  

Méditerranée.
“(rediffusion).

Écoute donc quand 

  

  

    

  

  

  

 

   

- La mémoire du
peuple noir
(rediffusion).

‘|Passe-partout

 Émissions;pour-
enfants

Une femme, une
. époque :

. Histoire de femmes
-célèbres. y.
~Eve -mémoire
“(dèsle 14 novembre)
“ L'emanéipation de”
«la femme.

- Voyons donc
Série humoristique
-sur les stéréotypes

‘-sexuels.

Le drame dela survie
Les espèces animales

[menacéesde
; disparition.

‘|-Ciné-répertoire
- Choix de films quiont
“marqué {'histoiredu

 

cirHingma

 

 

* Marché aux images ‘

v
e  jte parle (rediffusion): ./”

- films diffusé 1 
 

Silya1
travaux
blée nat

|-Passe-pi

Planète
Les ethni
Québec. :

 

Méditerrd
Documer
bassin md

 

  
   
  

Cinéma-r
Films à ca
social de

Rêver en
Une série

intres
Impressiont

Image parHE
En primeur

 

pourla preg
mière fois 4
télévision Æ
francophonig

 

 



    

mardi
AEE

2 Programmation du
y ministère de

l'éducation
* Marché aux images
* Readalong
* Thinkabout
« Write on
« Parlez-moi

N ajustez pas votre
appareil

 

 
Programmation du

| Ministère de
@ l'éducation

* Marché aux images
* Sunrunners
* Les Oraliens

Planète (rediffusion)

 

D Les lundis de Pierre
t Nadeau (rediffusion)  

 

   

   

   

: Au jour le jour
k (rediffusion)

; Neuf et demi
k(rediffusion)

  

   Dèsla reprise de la
session parlementaire
“A l'Assemblée
nationale.

  

2 ersonnalités
québécoises
Chaque semaine des
agpersonnalités
PMouvelles.
sn scène (dès le 4
novembre)

 

  

A;ine-mardi
Aine sélection de
yrandsfilms
Ehopulaires.

    

   

   

  

  

 

Les débats a

Assemblee nationale
Dès la reprise de la
lession parlementaire.

mercredi
Programmation du
ministère de
l'éducation
* Marché aux images
» Readalong
+ Mathematics
* Write on
« Parlez-moi

 

N'ajustez pas votre
appareil

Programmation du
ministère de
l'éducation
* Marché aux images
* Mon ami Pierrot
* Les Oraliens
ERA

Robert Garry raconte
(rediffusion)

Personnalités
québécoises
(rediffusion)
En scène
(dès le 5 novembre)

Moi (rediffusion)

Une femme, une
. époque (rediffusion)

Ève mémoire
(dès le 19 novembre)

Passe-partout

NNER

Émissionspour
enfants

mes

La période de
questions

Le)
Droit de parole
Débat public avec
Matthias Rioux et
Jean Cournoyer.

|
Emissions spéciales
du mercredi
« Vivre en prison -
(dès le 1er octobre)

* Portraits post-
humes: Brel, Callas,
Kalsourm (dès le
22 octobre)

* Opéra
» Dossiers santé

EEE
Les débats a
l'Assemblée nationale  

 

 

EERE

eudi
JEU

Programmation du
ministère de
l'éducation

» Marché aux images
» Readalong
« Thinkabout
« Write on
» Parlez-moi

N'ajustez pas votre
appareil

Programmation du
- ministère de
l'éducation
» Marché aux images
* Sunrunners
* Les Oraliens

Visage (rediffusion)

Droit de parole
(rediffusion)

C'est arrivé a

ado Aen

National Geographic
(rediffusion)

9 |B a 2

Émissions pour
enfants

Écoute donc quand
j'te parle
Connaissez-vousles
adolescents?

La memoire du
peuple noir
All you need is love
(dès le 30 octobre)
Séries sur la musique
populaire.

Chacun son tour
Des émissions pro-
duites dans chaque
région du Québec.

Robert Garry raconte |
Ses périples autour
du monde.

Les débats a

l'Assemblée nationale  

vendredi
Programmation du
ministère de
l'éducation
= Marché aux images
* Readalong
* Read all aboutit
Trade offs

N'ajustez pas votre
appareil

Programmation du
ministère de
l'éducation
* Marché aux images
* Mon ami Pierrot
* Les Oraliens

Chacun'son tour
(rediffusion)

Méditerranée
(rediffusion).

Écoute donc quand
j'te parle (rediffusion)

La mémoire du
peuple noir
(rediffusion)
All you need is love
(dés novembre)

Une femme, une

époque
Histoire de femmes
célèbres. “
Êve mémoire
(dés le 14 novembre)
L'émancipation de
la femme.

Voyons donc
Série humoristique
sur les stéréotypes
sexuels.

Le drame de la survie
Les espèces animales
menacées de
disparition.

Ciné-répertoire
Choix de films qui ont
marqué l'histoire du
cinéma.

  

samedi
 

Po

La question avec débat
S'il y a lieu, selon les
travaux de l'Assem-
blée nationale.

Passe-partout

|]

Planète
Les ethnies du.
Québec.

EEE
Méditerranée
Documentaires sur le
bassin méditerranéen
et ses populations
successives.

Cinéma-réalité
Films à caractère
social de l'ONF,

Le

Rêver en couleurs
Une série sur les
peintres
impressionnistes.

En primeur, des #37,
films diffusés &
pourla pre-
mière fois à la
télévision
fra 

 

 
 

dimanche
 

SEE

L'école du dimanche
Cours télévisés pour
les adultes.

Planète
Les ethnies du
Québec.

Moi
Le développement de
l'enfant.

National Geographic
Documentaires ex-
ceptionnels sur
l'univers.

Télé-séries
_* Bouquetde ronces
Le drame d’une
famille britannique.

* Jennie (dès le 26
octobre) La vie de la
mère de Winston
Churchill.

L'objectif
Les affaires publiques
avec Simon Durivage. 
 

  

 

  
C'est tout un monde à regarder

10h à 12h

 

 

 

 

 

 

 

 

 

18h30 EE SE

 

 

19h

 

 

19h30

 

Lo
N
E

i
&

 

21h

 

21h30

  
 

22h

 

22h30

8 Rouyn-Noranda 47 Montréal
12 Val d'Or 30 Huli
18 Québec Cable 8
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1 | ter INDICE:
7  ILAREÇU
| LE TROPHÉE CONN SMYTHE.

| Z€INDICE: _
LES SOVIETS LE CONSIDERENT

“LE MEILLEUR JOUEUR
“DE HOCKEY OFFENSIF-DÉFENSIF

DU MONDE”

3€ INDICE:
SES COULEURS SONT
LE BLEU, BLANC,ROUGE.

 

 

  

 
 

 

Ne ui est-il?
Etudiez les indices, nommez l'étoile

et vous pourriez gagner une voiture.
Sept personnes doivent gagner,

alors qui sait - il y a peut-être une
Triumph TR-7 pour vous!

’ Participez dès maintenant.

  
 

 

 

 

 

Règlements du concours nom del’étoile est:
1 Écrivez en lettres moulées votre nom,adresse et numéro de téléphone de même

e que le nom del'étoile de hockey en question sur cette formule de participation,
ousur une feuille de papier et postez avec la carte d'emballage de n'importe quel rasoir
ou lamesGillette, du briquet jetable Cricket OÙ le numéro.de codedu produit relevé
du côté ou du verso d'un paquet de tout produit Gillette ou Toni (Right Guard, Uni
Sec, Soft & Dri, Foamy, créme de’rasage Trac II, Dry Look, Adorn, Tame, Ultra Max,
Silkience, permanentes 3 domicile Toniet Vagues Hlusions), OU un fac-similé entière-

Nom:
ffient dessiné à la main et non reproduit par procédé mécanique, de n'importe lequel I | È
de ces produits, à: CONCOURS 'NOMMEZL'ÉTOILE DE GILLETTE Adresse:

C.P. 9305 Saint-Jean, Nouveau-Brunswick E2L 4W4 " pb

| App.: Ville: |

I Prov.:

I Contenant no;

|
I de Gillette
C.P. 9305

| Saint-Jean (N.-B.) E2L 4W4

 

 

 

2 Participez autant de fois que vousle désirez. Cependant, chaque formule de
@ participation doit être envoyée séparément, dans une enveloppe suffisamment

affranchie. Pourêtre valides, les formules devront être reçues au plus tard à minuit, le
jour de la clôture du coricours, soit le 30 novembre 1980,
Les Prix
3 Sept (7)grands prix seront accordés, chacun composé d'une voiture sport déca-

e potable Triumph TR7,à transmission manuelle et dotée d'un radio AM/FM, Choix
de couleurselon la disponibilité, Les prix serontlivrés au concessionnaire Triumph le
plus proche du domicile des gagnant(e)s. Les frais de livraison et de préparation sont
compris. Cependant, le gagnant devra assumer la responsabilité de se procurer les
plaques d'immatriculation et les assurances. Valeur au détail approximative - $10,995.
4 Unesélection au hasard sera faite le 2 décembre 1980,parmi toutes les formules

® de participation reçuesle ou avantla date de clôture du concours. Pour gagner,
les participant(e)s sélectionné(e)s devront avoir fourni le nom de l'étoile sportive, et
répondre correctement à une question subsidiaire en un temps déterminé, laquelle sera
formulée pir téléphone,le jour et à une heure convenus, après entente mutuelle. Les
participante)s sélectionné(e)s devront en outre signer une déclaration écrite dans
laquelle ils accepteront de se conformer aux règlements du concours et de se voir
décernerle prix tel qu'attribué, Aucun transfert ou substitution ne sera permis.
5 Ce concours s'adresse à la population du Canada âgée de 18 ansetplus, à l'excep-

« tion des employésde Gillette Canada Ltd./Itée., de son agence de publicité, de
l'organisation indépendante chargée de jugerle concours, de même que des membres de
leur famille immédiate. Un prix seulement sera décerné parfamille, ménage ou adresse.
La décision de l'organisation indépendante chargée de jugerle concours sera irrévo-
cable, Les chances d'être sélectionné dépendent du nombre total de formules de parti-
cipation réçues. Ce concours est soumis auxlois fédérales, provinciales et municipales.
6 Aucune correspondance ne sera échangée,sauf avec participant(e)s sélection-

« né(e)s. En partipant à ce concours,les gagnant(e)s acceptent que leur nom et/ou
photographie soientutilisés par-Gillette à desfins publicitaires.
7 ‘our recevoir uneliste des gagnants, veuillez faire parvenir une enveloppe suffi-

© sammentaffranchie sur laquelle sera indiquée votre adresse, dans un délai de six
© mois après la date de clôture du concours, soit le 30 novembre 1980,à:
‘oncours 'Nommezl'étoile’ de Gillette, Liste des gagnants

C.P. 9998Saint-Jean, Nouveau-Brunswick E2L 4N
8 Toutesles taxes applicables en vertu du règlement québécois régissantles loteries,

« course, concours promotionels et machines d'amusementont été payées. Toute
contestation ou réclamation provenant des résidents de la province de Québec concer-

 

 

 Code postal: ____—_ |

 

Envoyezà: - |
Concours “Nommezl'étoile”

=
l

nant ce concours devra être adressée à la Régie des loteries et courses du Québec,
2055, rue Peel, Bureau 700, Montréal. Québec H3A 2K9.         
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L'ASCENSION DE CLAUDE LANGLOIS

ence parhasard
 

TEXTE ET PHOTOS
JEAN-FRANCOIS PANIER

Moscou. C’est un mot bien amer
pour Claude Langlois. Ien rêvait de
ce voyage. Il avait tout mis, tout en-
trepris pour réaliser ce qui pousse
tout athlète à se surpasser: partici-
per aux jeux Olympiques. À 24 ans,
après trois ans seulement de ty-
clisme (spécialité: la poursuite), sa
progression avait été telle qu’il s’é-
tait tailléune place dansl’équipe ca-
nadienne.|! était prêt. Et puis crac!...

Rien ne destinait Claude Langlois
à devenircycliste. À 17 ans,il aspirait
à faire partie de l’équipe nationale
de natation. Hélas, c'était trop tard :
en natation il faut commencer très
jeune. Ce qui ne l’empêcha pas, tout
en poursuivant ses étudesen éduca-
tion physique, d’obtenir son di-
plômede maître nageur.

Eté 77, le nageur Claude Langlois
se retrouve à I'lle-du-Prince-
Edouard. Un dimanche, histoire de

 
s'amuser, il participe pour la pre-
mière fois à une course cycliste, sur
une bicyclette empruntée. Il rem-
porte la victoire facilement. Il s’é-
tonne. Le dimanche suivant, il prend
de nouveau le départ. HH a la piqûre!
Après avoir gagné trois courses en
autant de départs, on lui propose de
représenter l’Ile-du-Prince-Édouard

aux championnats nationaux de cy-
clisme à Edmonton. C'était parti!

L'année 78 en est une d’entraîne-
mentet de prise en main. D’abord la
route, pour acquérir de la résistance,
puis la piste. Les résultats ne se font
pas attendre : médaille d’or en pour-
suite par équipe aux championnats
canadienssur route (100 km).

1979, premier stage avec l’équipe
nationale, au vélodrome de Mont-
réal. Il côtoie Jocelyn Lovell et Gor-
don Singleton. Il apprend. Si bien
qu’il remporte le trophée René-Cyr.
Puis, avec l’équipe nationale, il par-
ticipe aux Jeux panaméricains, a
Porto Rico. Surprise: il en revient
avec une médaille d’or. L’ascension

 
commence. Ses temps s’améliorent,
Son nom s’impose.

Il passe l’hiver 80 aux Etats-Unis
avec l’équipe du Canada. En mars,il
prend part aux Six-Jours de Montréal
où il remporte le trophée Emile Sé-
verynsattribué, par vote du public, à
l’athlète le plus populaire. Claude
Langlois est en pleine forme. Il n’at-
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tend plus maintenant que Moscou.
Onconnaît la suite.

Fin été 80. Claude Langlois a ou-
blié sa déception. Il ya Los Angeles
dans quatre ans. Et d'ici 13, bien des
victoires sans doute dans le monde
du cyclisme international. Dire que
tout cela a commencé par hasard,il
y a trois ans... 9

“d'esprit, la fierté d’être propriétaire:£

l'achat d’une maison, ou encore un change-

 

Commentavoirdes
financesenpleine forme

ment d'emploi, et on doit soudainfaire face
ade nouvelles responsabilités.

Notre brochuregratuite sur la planifi-
cation financière vousaide à faire le premier

- pas et à réorganiser vos affaires. Elle vous
explique aussi commentfixer des objectifs
et garderle contrôle de votre situation
financière.

La Sun Lifes'intéresse autantà votre
santé qu’à cellede vos finances. La protection
des obligations hypothécaires,de l’entreprise,
du revenu familial et dupatrimoine,l’éduca-
tion des enfants,la retraite, l’étalement du
revenu, l'ajournementdel’impôt, l'assurance
dessalariés,voilà autant de sujets qui vous
préoccupent.Venez nousvoir! Grâce à nos
contrats simplifiés et à nos prix compétitifs,
nous pouvonsvous aider à mettre vos
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Dsfinancesen pleine forme,c'est

 

  

    

  
  

finances en forme.
toutaussi important qu’une bonne condi-5 4 Pour tout
tion physique. Wior savoir surles finances

> 4C’estla sécurité,la tranquillité è /en pleine forme,
procurez-vous notre

et la satisfaction de savoir que + (
votrefamille peut compter survous,- ; adressant 3à un repré-

Ondécide de mettre de l’ordre dans 5 “sentantde la Sun Life,
ses affaires pour bien des raisons: unsimple We ouen écrivant i notre
malaise, ou un probleme financieraiguqui bureau leplus proche.
démontre un manqueévidentdeprotection;
un changement desituation de famille, par
exemple le mariage,la naissance d'unenfant,

Enforme pourlavie
DUCANADA

 

 

 

oe NICARAGUA

    

 

27 septembre 1980 - 19.  Des personnages cauchemardesques venantde l'espace!
Des serpents aux yeux rougsoyants, au venin mortel, pro-
pulsés par des moteurs à réaction! Des dragons spataux

dioactifs, moitié r . moitié hi Des vais-
seaux spatiaux fantastiques, des planètes étranges venant
de galaxies inconnues, des modules, des satellites et bien
d'autres choses encorel Tout cela sur 16 timi postes
authentiques, qui seront à vous pour 10C seulement!
Envoyez votre argent mentdate. qu'il y 2 a
encore. Vous recevrez également d'autres timbres &on-
nants pour 10 jjours d'examen GRATUIT. Achetez ce que
vous voulez ou n'achatez rien. et retournez jes timbres
restants; vous pouvez annuler le service en tout ores
Mais les timbres insolites des Suanpers de l'espace
bien à vous. Gardez-les! Bunker Hill Stamp Ce.SAT,

 

      Boston, MA 02117
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,d’abord les concurrentstrop salés,

 LE FESTIVAL DES MARINEUX

Imaginez-vous donc! L'an dernier,
on en a compté au moins quatre
cents. Ils étaient là, a faire les beaux;
à faire étalage de leurs belles
couleurs. Ils étaient splendides!
Leurs parfums, dosés savamment,
montraient tousles soins que des
femmes adroites leur avaient
prodigués. Onse les montrait, on
s’en approchait, on les respirait
presque... Certains répandaient
autour d’eux un petit air sucré et
doux. On respirait, rien qu’a les voir,
un vent d’automne.

Les quatre cents petits pots de
, marinades contenaient chacun un
minimum desix onceset se
partageaient entre six catégories:
sucrées ou sures à base de
concombres, sucrées ou sures à base
de betteraves, ketchup aux tomates
ou ketchup auxfruits. Fin
septembre, début octobre,tousles
citoyens dela région de Richmond
avaient été invités à participer au
Festival des marineux. Aucunelimite
n’était imposée aux participants, et
on poussa mêmela gentillesse
jusqu'à obtenir des institutions
financières l'autorisation de
«déposer» chezelles les précieux
petits pots. C’est ainsi que grand-
mère qui, comme par hasard, avait à
faire à sa Caisse populaire put y
laisser trois ou quatre spécimens de
son savoir-faire. Plusieurs banques
de la rue Principale, à Richmond,
certaines de leurs soeurs de
Dunham,de Saint-Félix-de-Kingsey,
d'Asbestos, de Windsor, de
Bromptonville, de Valcourt et de
Sherbrooke participèrent même au
collectageet à l'étiquetage des pots.
Une grande entreprise, pour qui les
marinades n’ont presque pas de
secrets, prêta le concours de ses
expertsau nez fin. Les quatre cents
petits pots, alignés devantces juges,
avaient à défendre leur réputation.
Les savants experts éliminèrent

Institut de tourisme et d'hôtellerie du QuébecAI}’ i \ | ;

trop sucrés ou trop acides. Un peu
plus tard, à la suite d’une deuxième
et dernièresélection publique, on
ne retint que six petits pots, jugés les
meilleurs pour leur goût, leur
apparenceet leur consistance.
Les organisateurs du Festival des

marineux sont de fins connaisséurs.
Sachant à quel point les marinades -
se marient avec je boeuf, ils ont
établi, dès la première année du
festival, une coutumequifait
aujourd’hui partie du folklore
régional: la cuisson surla braise d’un
boeuf charolais pesant environ six
cents livres, quel’on sert au souper
ledernier soir du festival. On profite
de cet exceptionnel repas, arrosé de
bon vin, pourservir les meilleures
marinades et pour faire connaître
l'identité des gagnants du concours
du festival qui a lieu cette année du
2 au 5 octobre.      
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CORNICHONSA L’ANETH
(Notre photo)
Temps de préparation: 15 minutes
Temps pour mariner: 2 mois

INGREDIENTS 1,5LITRE (1% PINTE)

Métrique Impérial

Cornichons 825g 11b60z
Gousses d’ail 3 3
Acide acétique 05m! 18 cathé

MÉTHODE
; BIEN LAVERet essuyer les
cornichons.
"METTREles cornichons dans un pot
stérilisé avecl'ail, l’acide acétique et
l’aneth.
VERSERla marinade chaude sur les
cornichonset fermer
hermétiquementle pot.
LAISSER mariner pendant 2 mois.

 

  
 

Préparation: 20 minutes
INGREDIENTS 1,5 LITRE (1% PINTE)

Métrique Impérial
Céleri en dés 600 mi 2% tasses
Tomatesendés 1,51 1% pinte
Oignonsendés 250 ml 1tasse
Gros sel 40ml 8c athé
MARINADE*

 

Branches d"aneth au goGt  augoût
Marinade*

* MARINADE MÉTHODE ;
INGREDIENTS 1,5 LITRE (1% PINTE) MÉLANGER l'eau, le vinaigre, le sel

A et et l’alun et amener au poin
Métrique Impérial d’ébullition.

Eau 575ml 2% tasses :
Vinaigre blanc 175ml % tasse -
Grossel 15m/ ‘ 1 càtable =
Alun 1m! Yc athé a

SALADE D'HIVER MÉTHODE
BIEN MÉLANGERleslégumesetle
grosselet les envelopperdans un
coton à fromage. Laisser égoutter
pendant toute une nuit. -
VERSERla marinade bouillante sur
les légumes.Laisserrefroidir avant
de'mettre en pots.

 

* Marinade
INGREDIENTS 1,5 LITRE (1% PINTE)

| Métrique Impérial

Vinaigre blaric 175 ml

  

MÉTHODE
AMENER A EBULLITIONlevinai re,
le sucre etles graines de moutarde 
 

 

Préparation: 30 minutes
Cuisson: 1 heure 15 minutes

INGRÉDIENTS 1,5 LITRE {1% PINTE)

Métrique Impérial

Tomates pelées

  

en dés 550 ml 2% tasses
i Pommes pelées
1 en dés « Ti 4 tasses
i Péchespelées :
x en dés 500 ml 2 tasses
3 Poires pelées

en dés 500 ml 2 tasses
Piments verts

en dés 175 ml * % tasse

 

Oignonsendés 350 ml 1% tasse
Vinaigre blanc 350 ml 1% tasse
Sel . 25ml 5c athé

a Cassonade 675 m! 2% tasses
Epices à marinades 10 ml 2c.àthé

 

Fermiers moissonnant leur champde
blé. (Association touristique de I'Estrie)
Bot: Marco Champagne, Saint-François-
Xavier-de-Brompton.
Napperon: Suzanne Servant, Waterville.
Nappe: Les Ateliers Plein Soleil, Mont-Joli. 

la tasse _

Sucre. - 175ml  % tasse *

| Graines oo
a -demoutarde ~~ 5ml 1c athé

MARINADE DE FRUITS MÉTHODE -
METTRELES FRUITSetles légumes
dans une marmite.
AJOUTERle vinaigre,le sel, la
cassonadeet les épices à marinades
enveloppées dans un coton à
fromage.
AMENERA EBULLITION et faire

VERSER dansdespotsstérilisés.
Fermer hermétiquementles pots.

 
mijoter pendant 1 heure 15 minutes.

   

  
. .… quoidemieuxque.deporter "5

-ce houveauvin dequalité:

lièrement aux-amateursde vin
“rouge sec... surtouts;ilest servi. 
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un.toäst! Vous pourrezainsi
découvrir toutes les finesses de, :

    
  

  

CSay Pr uF

: meriL’Entre-Côte plaira tout particë
    

  

  

 

avec de bonsplats de viande.
Hâtez-vous de découvrir .
L’Entre-Côte. Îlest en'‘vente -
chezvotreépicierlicencié.

   
  MNROUGESEC |
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LES FRUITS DE LA PASSION -

—Tu ne sensrien?
Ma femme posa la question comme
je mettais les pieds dans la chambre.
Regardant à droite et à gauche,je
reniflai l'air qui ne m'apporta aux
narines rien de particulier. Je fis
signe que non en lançant dans un
coin mon sac de tennis. "
— Tu sortiras tes vêtementssi tu
veux queje les lave.
Pourne pas les oublier, j'ouvris le
sac pour en extraire mes shorts, mon
tee-shirt et ma bande de tête. Ma
femme avait raison, il y avait une
drôled'odeur dans la chambre.
— Qu'est-ce que ça sent donc?
— Devine! répondit-elle enjouée,
s’allongeant surle lit et fabattant sa
tête sur l’oreiller.
Mêmesij'ai cessé de fumeril y a :

déjà longtemps, je n’ai pas le nez
aussifin que le prétendent tousles
non-fumeurs. Ma femme s‘amusa
un moment de mevoir renifler sans
pouvoir identifier l'odeur qui flottait
dansl'air, puis elle montra dudoigt
le lobe de son oreille droite. je vins y
poserle nez. Cette fois, il n'y avait
pas à s’y méprendre: son oreille
dégageait un parfum dontje n'avais
encore jamais senti les effluves.
— Qu'est-ce que c’est?
— C’est très oriental comme parfum,
hein?

Et elle metraite de raciste quand je
prétends que les Noirs ont une
odeurbien à eux!
— Je ne peux pas répondre, dis-je en
souriant, la femmela plus orientale
que j'ai connue était d'Ottawa. Et
commeelle fumait beaucoup,elle
sentait surtout la cigarette.
— T’es donc romantique!... Parait
quec'est le parfumle plus génial
qu’on a mis sur le marché depuis 30
ou 40 ans. As-tu une idée du temps
qu'il faut pour arriver à composer un
parfum pareil?
— Non. .
— Jusqu'à sept ans de recherches.
Je ne pouvais pas être surpris
puisqueje n'ai jamais réussi en 25
ans à différencier deux parfums. À
mon nez,ils sentent tous la même
chose:trop fort.
— C’est un parfum qui colle à la
peau. Sens!
Elle allongea le bras et me passa la

main sous le nez. Entre ce parfum et
Palmolive vaisselle, quelle
différence y avait-il?
Je me gardai bien d'en faire la
remarque à ma femme, qui l’eût mal
prise.   

— Çasentla rose, dis-je pour ne
prendre aucun risque.
— Qu'est-ce qui t'arrive? Toi qui ne
différencie même pasl’Aqua Velva
du Chanel no 5?
Je fis une moue de connaisseur.
— C’est un bain de roses mêlé avec
les fruits de la passion.
— Ah... :
— Sept ans pour en arriver aux
bonnes proportions entre roses et
fruits. C'est extraordinaire... Tu
devrais prendre ton bain.
— J'ai pris ma douche autennis...
— Peut-être étaient-ce les
vêtements humides quej‘avais sortis
de mon sac, mais ma femme
prétendit qu’une odeur de
transpiration avait déjà commencé
de refouler celle de son parfum. Elle
se'glissa un peu versle pied du lit,
mais sa robe de chambre ne suivit
pas et ses jambes apparurent
jusqu'aux cuisses.
— C’est un parfum très très érotique,
dit-elle, s’en gavantles narines à
mêmele minuscule flacon qu’elle
avait pris sur sa table de chevet.
Dansles circonstances, comment ne
pas aller prendre mon bain comme
elle mel’avait suggéré? Quand je
revins, le flacon n'ayant pas été
refermé, l'odeur de roses et de fruits
dela passion avait envahi toute la
chambre. Mais ma femme dormait à
poings fermés.

je refermaila bouteille signée
Guerlain. Si ce parfumeuravait eu
des femmes mon expérience, il
aurait dans son parfum diminué la
proportion de roses et forcé un peu
plus du côté desfruits de la passion!   
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| Sur le chemin
des musées
 

Le ministère des Affaires culturel-
les vient de publier une brochure in-
titulée Répertoire des établissements
muséologiques du Québec. Tous
ceux qui s’intéressent à la culture et
au patrimoine québécois devraient
se procurer cette intéressante publi-
cation. Pour chaque musée, on y
trouvera la description de son orien-
tation générale, uneliste de ses prin-
cipales activités, ainsi que des ren-
seignements d'ordre pratique:
adresse, numéro de téléphone, ho-
raire, prix d'entrée. Visiter les mu-
sées régionaux, c’est une façon dy-
‘namique de découvrir divers visages
du Québec d'hier et d'aujourd'hui.
On peut se procurer le guide des

musées dans les bureaux régionaux
du ministère des Affaires culturelles
ou encore à la Direction des musées
privés et centres d'exposition, 225
Grande-Allée est, Québec, GTR 5G5,
tél.: (418) 643-2159    
 

La coloration

automnale
 

Le Québec présente un panorama
d’une beauté incomparable durant
la période de la coloration autom-
nale des feuillus. La température
plus fraîche et l’absence de mousti-
ques contribuent à rendre cette pé-
riode de l’automne favorable à la
pratique d’un grand nombre d'’acti-
vités de plein air.

C’est le temps d'en profiter pour
aller admirer dans un cadre multico-
lore les nombreux attraits de notre
patrimoine québécois: maisons his-
toriques, ponts couverts, rivières, cu-
riosités naturelles, etc.

La période de coloration intense
survient à peu près au même mo-
ment dans toutes les régions du
Québec. Cette période débute vers
la fin septembre et dure normale-
ment de 8 à 15 jours. Quant à la
chute des feuilles, elle est liée aux
conditions climatologiques (pluie,
vent). et par conséquent,elie est im-
prévisible. :
Parmi les régions les plus intéres-

santes a visiter au cours de la colora-
tion automnale, mentionnons Qué-
bec, les Cantons de l‘Est, la Mauricie,
le Bas Saint-Laurent, Charlevoix, le
nord de Montréal, la Gatineau, Pon-
tiac-Témiscamingue, le Saguenay-
Lac-Saint-Jean et la Gaspésie.

Banque de
documents
audio-visuels à
Radio-Québec

 

 

La télévision de divertissement
nous a habitués à considérer les
émissions comme des produits
éphémères. Pourtant ces docu-
ments, dont la réalisation a de-
mandé beaucoup d'imagination,
d'efforts et d’argent, véhiculent sou-
vent une somme considérable de
connaissances. Après une ou deux
diffusions, ils sont relégués aux
archives, où ils ne sont plus accessi-
bles augrand public.

C'est pour éviter cela que Radio-
Québec conêtitue peu à peu une vé-
ritable banque de documents audio-
visuels à laquelle institutions, grou-
pes, organismeset individus sont in-
vités à puiser. .

Environ 3 000 émissions sont ré-
pertoriées dans le catalogue de Ra-
dio-Québec. On peut consulter ce
catalogue dans tous les bureaux de
Radio-Québec à Montréal et dans
les régions. Il est également distri-
bué à toutes les institutions publi-
ques et parapubliques du Québec
susceptibles d'utiliser les documents
à des fins d’éducation.

Pour favoriser l’accès des citoyens
} a cette banque de connaissances, on
a mis au point une formule de prêt
gratuit. Quelque 400 documents sur
vidéo-cassettes peuvent être em-
pruntés sans frais par des groupes ou
des individus, à tous les bureaux de
Radio-Québec. Il suffit d'y consulter
le catalogue et de remplir une de-
mande de prêt. Il est également pos-
sible de visionner les documents au
bureau même. Ces émissions trai-
tent de sujets variés: arts, géogra-
hie, philosophie, histoire, psycho-
ogie, techniques, sociologie et
sports. Le nombre de documents
disponibles augmente constam-
ment.

Le bénévolat
 

II'y a plusieurs centres de bénévo-
lat au Québec, mais celui de Trois-
Rivières métropolitain commence à
faire sa marque. C'est au Centre de
bénévolat que l’on trouve le service
Amicus,l'équivalent des Grands Frè-
res de la région montréalaise, qui se
veut un contact amical, personnelet
direct entre un-adulte et un enfant

. quin’a plus qu’un parent.
Tel-Ecoute est un autre service im-

portant du Centre, un numéro qu’on
compose avec l'assurance d'’attein-
dre quelqu'un quand on nesait plus
où trouver du secours, qu’on soit
malade ou perturbé, qu’on ait des
problèmes personnels ou familiaux. Il y a égalementla Popote volante;  
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plusieurs g par s les.
paroisses et-soutenus. par célles- i
préparent et vontporter des répas
chaudsrégulièrement auxpersonnes|
‘retenuès à. domicile; pers is
âgées ou handicapées, malad

    

  

  

chroniques: Une deces popotes est: 4
mémebilingueet oecuménique! -

Toutcela et bien plus repose sur
la‘côltaboration régulière d'élèveset|
de travailleurs de la région. Bravo
aux bénévoles! (EducationQuébec)
Le

Etes-vousbrouillés?
 

‘Avez-vous des
brouillage d'image ou de son avec:
V e appareilde‘télévision oudera- |
dio? Leministére des Communica--
tions: du gouvernement canadiena
_publiéune brochurepourvous âider
“alles résoudre.

   

Vousy découvrirezique l'identifi-: =
cation et la résolution du brouillage:
peüvent se révéler:des: plüs-intéres-
santes. Ainsi, non séulementvous:
séra-t-il donné de jouer.au--détec

 

tive, mais encore yous:vous-sentirez-| ‘|.
ame d'un technicien lorsque’ vous,|

1 =

 

armé en:mesure de résoudr

 

blèmegrâceauxsuggestions corite-.|.
nues. dans. larsection des.solutions:
«maison».
Vouspouvez. obtenir cette. publi-

© cation aux bureaux lècauxdu mini
tere dans les villes «de ‘Montréal,
Québec, Chicoutimi,Noranda, Sept-
Hes, Sherbrookeet Trois-Rivières, où
en vous adressant au 473 Alber :
Ottawa (K1R 5B4). Le titre d
ctiure: l’Identification et la ré:
tion dubrouillage de:la-télé et:dé
radio.

  

 

 

problèmes. de|-
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scientifiques
Lesloisirs RESTE
  
27 septembre-1980 - 23

  
  

“partiesdansttoutleQuébec:‘Tes di ="
“verses activitéss'inscrivent aux
grammes de loisirs offertsdan:
plupart dénosrégions, -

Voicilaliste des disciplinesalen:
- seigne dela Fédération québécoise   

 

d gruesciqntifique,Toutes)

 
pour sé«joindre une:excursionoud;
@ : ,

| Sciences physique et _ mathémati-: :
. | ques: * l'astronomie *le mathémati-
1 quesel’informatique’
‘Séiencesdela vie végétale: » labota- :
“niques I'hdrticulture » lamycologie
- Sciencesde la vie animale: * là-zoo-
“logie «1°‘entomofogieej‘ornithologie

 

réunion).

|-gemmologie* la:spéléologie

 

    

  

 

elagente.Ta‘enstallographie A

 

 

Sciences humaines: ¢ T'histoire *la
généalogie.

Manuel pour elle
 

Ce livre est:avant tout. un manuel:

 

mes sans toutefois.afficher an;fémi-
nismea toute:épreuve.

Celles qui’ voyagentseules:sont,
encore. de ‘trop rares” ‘exceptions.
Beaucoup recherchentencore la.sé-
curitédugroupe.
“N’hésitezplus&partir.Ce manuel”
5t-1a pour.vous donnerconfiance:

  

    

  

vent...) donnedes coniseils. ai
| des ‘conseils d'hy: 4.

 

  

 

tions. que vous pouvez vous‘poser,
‘vous propose différents styles de
“voyages, vous dit ‘comment-éviter,
‘l’agréssion (vol,viol), trouver une“
chambre:(chezl'habitantoù aucou-

 

-stoppeuses,.
e, de:bagages, d'achats.

L'auteur, Evelyne Daudé, a 25:ans.
‘Pendant. frois ans elle: a visité‘ 2.
pays,parcourant’ 550000 km’ en
avion, 450 000 kmen train, 5-500 km.

  

 

| tites . anecdotes- personnelles qui
donnent au. Manuel -poôurelle un
goût daventures..
rion).

 

 
   

-en autobus. Avec. humouret. malice 4.
elle égayé, çàet là, songuidede pe-.

 

 
(Chez Flamma-: 
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COMMENT CA MARCHE
l'encyclopédie illustrée des inventions

et des techniques, répond aux
/ trois questions essentielles:

~ «À quoi ca sert?
= Comment c’est fait?
Comment ca marche?»

Pour vouss le prouver nous vouss offrons

“camarche
racedevetodancedearsC

 

  

 

  

 

Sans obligation d’achat . .. maintenant ou plus tard!
Qui! Nous vous offrons ce premier volume — genre nouveau qui explique de façon attra-
GRATUITEMENT — afin que vous puissiez  yante comment sont faits, comment fonction:
découvrir COMMENT ÇA MARCHE, l'en. nent et à quoi servent les objets et les
cyclopédie. illustrée de l'invention, de la «machines» de notre monde moderne, du plus

Æ science et de la technologie, ouvrage d'un usuel au plus sophistiqué.

at 1

passagers dés
icules, peut
intenant Être

lied en pie ney.

   
  

            

  

 

20 VOLUMES GRAND FORMAT LUXUEUSEMENT RELIÉS . . . PLUS DE 3 000 ;
. ILLUSTRATIONSEN COULEURS . . . INDEX GÉMÉRAL DE 3 400 ENTREES . . A
OUVRAGE DE REFERENCE PASSIONNANT FOUR TOUTE LA FAMILLE . .. .

- En examinant votre volume gratuit vous pourrez constater que COMMENT GA MARCHE
est en fait quatre encyclopédies en une seule. Tout d'abord c'est un ouvrage de référence

“ Concernant le génie inventif de l'homme. Ensuite, c'est le récit captivant du désir
continue! de domination de l'homme sur son environnement, depuis les premières
civilisations jusqu'aux fascinantes découvertes de l’âge de l'espace. C'est aussi une
source précieuse de réponses pratiques et d'assistance utile pour le bricoleur et
l'amateur car elle permet de comprendre exactement comment les choses fonctionnent.
Enfin, c'est un ouvrage de référence familial que tous, parents et enfants, pourront lire
avec plaisir tout en s'instruisant. Grâce à cette magnifique encyclopédie des inventions
et des techniques, vous pourrez enfin apprendre . . COMMENT GA MARCHE!

 

     

   

   

  

  

Production d'ÉNERGIE
ÉLECTRIQUEdans une centrale
électrique et dans le générateur
de votre voiture. <i

  

     

   

  

 

principe des
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APPRISose : fameux
E\ dosCAMERASest BATHYS-

à expliqué. 7
lesnouveauxSURi UV

Yinienant gun MERSIBLES smériVÉHICULE s’est posé sur
x | Mars la création d'une

+ NAVETTE DE L'ESPACEqui
pourrait revenir sur lemme est
envisagée.

cains ainsi que les
nouvelles méthodes

de RECHERCHE
SOUS-MARINE, sont

. étudiés.

  

CARBUBATEURS, FREINS,

Acct piéces principales d’une
automobile sont illustrées en détail.

3ACOMMENT ÇA MARCHE vous ouvre les dessiers “Voici on bref aperçu du volume que nous effrons ERATUITEMENT:

Éditions franson 41 rue Bertal, Toronto, Ontario M8M 4M8 >Pirateet des curlesités du © 128 pages grand format, 21 cm par 27,4 cm (10 3/4"x 8 1147;
Ce certificat m'autorise à recevoir — GRATUITEMENT — le premier des 20 volumes de COMMENT @ photographies, graphiques, tableaux, Wustrations en couleurs sur
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ÇA MARCHE, l'encyclopédie illustrée de l'invention, de la science et de la technologie, sans I ogPout la première Joste profaneele Scientifique,a chaque page:
obligation d'acheter quoi que se soit. Je recevrai le premier volume GRATUITEMENT. Si, après Bi eur, le jeune étudiant lecteurs en gén © 58 articles passionnants et éducatifs dont voici une sélection: ;
examen je décide d'annuler mon abonnement, je vous en aviserai sous un délai de 10 jours. De I@ont à portée de la main do encyclopédie éducative qui + Apprenez les MÉCANISMES qui déclenchent les BOMBES ATOM: ?
toute façon, je garderai le premier volume quelle que soit ma décision. Ba réenibyes plusgrandes inventions.Elle procure au lecteur un QUES … Comment une REACTION EN CHAINE s'amorce … Tout
Si je n’annule pas mon abonnement,Yous mexpédierezun volumepar mois pendanttroismois [+ MgXPO: comprehensible Je chaque or Scientiique ode _ sur FURANIUM et les ISOTOPES.
pour tion, puis le reste umes dans les deux mois qui suivront. Toutefois, je ne |g, WKgue découverte technique en expliquant d'une man NEMA

'UN SEUL VOLUME PAR MOIS, soi $5.98plus des fais minimes d'emballage ei d'ex. D. prétiso COMMENT GA MARCHE. rasUnadduCRÉMA,usASTRONOMEamateuroù
pésition. Tant que j'acquitterai mes factures régulièrement, je ne perdrai pas le droit au paiement M De fantastiques photographies en couleurs vous questions vous serez passionné par l'explication ilustrée de
par versements mensuels. J / révèlent d'intérieur» de chaque invention. l'ABERRATION CHROMATIQUE.

aoonottereeren ntilotlfrrontif+on artoistngMTGmen vis — ou ion .
- édiaé i D'AVION .. . Différences entre le moteur ROTATIF et le moteur EN3 volume — en le retoumant avant échéance de la facture. Je peux annuler en tout temps et pour Bi“: ©St rédigé enlangage facile à comprendre. De nombreuses ; 2ETS

‘ DM. D Mme À Mile . i Vos recherches. Les sujets ies plus importants sont traités de *bgTUE,depuis algues sontpo d'emportants
3 (EN LETTRES CAPITALES} B ¥maniére plus détaillée. Des renvois apparaissent dans le texte: additits pour l'alimentation?
1 Adresse: Coe App. M i iis vous réfèrent à des articles complémentaires traités dans * Création d’un CLIMAT ARTIFICIEL avec de l'air purifié, refroidi,

vile: Prov. rea[ITT]A les autres volumes. Ceci vous permet d'étudier à fond les sujets chaufé, hamid, séché et déplacé .. . Exposé schématique
FM; Qui vous intéressent le plus. De plus, grâce à COMMENT ÇA des systèmes de CLIMATISATION,

a pores im Toros - 1 à" MARCHE vous ferez plus ample connaissance avec tous les * Tectiniques de production pour la fabrication des ANTISIOTIQUES
we moins un ou du tuteur: 3 à - icati é é -{Signat espa LE DROIT DE ostonature de Fun des parents ces pionniers de la science. - - - Applications variées et réactions ALLERGIQUES.

] : " WHESITEZ PAS! DEMANDEZ DES AUJOURD'MUI VOTRE VOLUME GRATUIT D'INTRODUCTION!
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